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LA direction provinciale del'Action sociale de l'Ogooué-Lolo, tout comme les autresentités similaires à travers laRépublique, a procédé,mardi dernier, à Koula-Mou-tou, à la distribution de kitsalimentaires et hygiéniquesaux personnes âgées vulné-rables. Conformément auxdirectives du ministre de laPrévoyance sociale et de laSolidarité nationale, PaulBiyoghe Mba. La cérémonie officielle, pré-sidée par le gouverneur dela province, Félix Befene Bi-bang, s'est déroulée dansl'enceinte de la coordinationprovinciale de l'Ogooué-Lolo, en présence des auto-rités locales, dont la mairede la commune, StéphanieMouwandji-Itsopault. Cette distribution, a expli-qué la directrice provincialede l'Action sociale, concer-nait une centaine de per-sonnes économiquementfaibles, dont l'âge varie entre60 et 103 ans. « Ce geste
louable, bien que modeste,
s'inscrit dans la volonté du
chef de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, et de l'ensemble du
gouvernement, de voir pro-
gressivement les conditions
de vie de nos concitoyens
s'améliorer», a déclaré Chris-

Mission accomplie
Distribution de kits alimentaires et hygiéniques aux personnes âgées vulnérables à Koula-Moutou (suite et fin)

S.K.
Koula-Moutou/Gabon

La directrice provinciale de l'Action sociale, 
Christine Moutsinga.
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Le gouverneur Félix Befene Bibang remettant son lot
à un ayant droit...
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... pendant que d'autres attendaient
leur tour...
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... pour recevoir chacun 
son kit.
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tine Moutsinga. Selon elle, «
l'important n'est pas tant la
quantité, mais le geste, la vo-

lonté et la détermination que
le gouvernement éprouve
plus que jamais à garantir les

conditions de vie décentes à
nos populations les plus vul-
nérables.» Le gouverneur et les autrespersonnalités présentes ontensuite sacrifié au rituel de la distribution des kits alimen-taires et hygiéniques auxayants droit. 

Les retrouvailles du week-
end écoulé, dans une fer-
veur militante, ont permis
de passer au peigne fin les
maux qui minent le parti au
pouvoir dans cette
contrée. Des assurances
ont toutefois été données
pour taire, un tant soit peu,
les sons discordants. UNE ferveur militante aprévalu dernièrement àFougamou, chef-lieu du dé-partement de Tsamba-Ma-gotsi, à la faveur d'unemanifestation politique or-ganisée par la fédération Eet dont le membre du Co-mité permanent du bureaupolitique du Parti démocra-tique gabonais (PDG), Guy-Bertrand Mapangou, étaitl'invité d'honneur.Une opportunité que le se-crétaire fédéral, RaphaëlMoubata, n'a pas raté pourtresser des lauriers à leurhôte : « Monsieur le ministre
d'Etat, votre élection au bu-
reau politique du 1er siège
du département de Tsamba-
Magotsi est la preuve, si be-
soin en était encore, de la
confiance que les Pdgistes
locaux vous témoignent. Par
ma voix, la fédération E est

Guy-Bertrand Mapangou, hôte de la fédération E
Ngounié/Département de Tsamba-Magotsi/Fougamou/Vie des Partis/PDG

C.G.K
Libreville/Gabon

heureuse de vous recevoir ici
à Fougamou. Dès cet instant,
nous vous invitons à être
notre fidèle interprète pour
transmettre à notre distin-
gué camarade président du
parti, Ali Bongo Ondimba,
nos salutations déférentes et
notre reconnaissance infinie
pour la confiance qu'il ne
cesse de renouveler aux po-
pulations de Fougamou en
particulier, et de Tsamba-
Magotsi en général, par
votre maintien au gouverne-
ment. Le moment venu, nous
saurons lui rendre la poli-
tesse à travers votre choix.»D'autres intervenants ont

abondé dans le même sens.Invitant celui qu'ils appel-lent affectueusement
“Guibé” à se considérer dés-ormais – après la retraitepolitique de leur doyen po-litique, Marcel DoupambyMatoka – comme le nou-veau “berger” qui doitconduire les troupesPdgistes locales vers d'au-tres prés, aussi meilleurs.Mais ces retrouvailles ontaussi été mises à profit pourpasser au crible les nom-breux maux qui minent lePDG dans ce bastion. LesPdgistes locaux ont dé-noncé “l'égocentrisme, la dé-

lation, les dénigrements, les
affabulations, etc”. Qui por-tent atteinte à l'unité localedu parti et à sa bonnemarche. Davantage dansune circonscription électo-rale de Fougamou où, dansla perspective des Législa-tives, d'autres formationspolitiques et quelques per-sonnalités de la société ci-vile sont déjà enembuscade.Mais, conscient de ce quedemain se prépare au-jourd'hui, et au regard de laréalité des maux dénoncés,Guy-Bertrand Mapangou aassuré les militants de ce

que le linge sale saura selaver en famille. « Le PDG
est un grand parti. Son fonc-
tionnement et sa gestion
sont fondés sur un triptyque,
à savoir dialogue, tolérance
et paix. Dans une famille,
tout comme en politique, des
divergences ne manquent ja-
mais. L'essentiel c'est de tou-
jours minimiser les
incompréhensions et les
idées reçues pour sauver le
parti. Cela passe nécessaire-
ment par notre capacité à
surmonter les obstacles, à
annihiler certains ego, et
surtout nos peurs infondées,
parce que demain peut être

meilleur quand on sait ac-
cepter l'autre dans sa diffé-
rence, lorsqu'on sait
appréhender les signes du
destin. Le PDG ne mourra
pas dans Tsamba-Magotsi,
encore moins à Fougamou.
Nous vous faisons la pro-
messe de suivre fidèlement
les pas de notre doyen, papa
Marcel Doupamby Matoka
dont je fais mien son évan-
gile», a déclaré le camaradeMapangou. La fête qui a suivi a été unmoment de communion etd'échanges... en toute cama-raderie. 

“Guibé” rivalisant d'ardeur avec quelques 
militantes.
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Une vue partielle des militants de la fédération E, lors 
des retrouvailles à Fougamou.

Ph
o
to

 :
 K

o
ui

g
a


